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».. alors.,:, depreti'~rela ré,solution·qui. vous,:paraHra ]a~m,eilleure:;, c~.r je"in'en .
)~Te~ets ~ vous.·,Si vous vous· décidezpour l'emplol'du:nloyen indicplé/il con~" .
»,:viendr:r, ',afi~q~e: ~es eo~pables :eux~memes: e(touf le m.onde,ne' puisseh(en,

'», conf,ester la:just~ce,.que vous les fassiez'~~qtiérir etadmonester; paria voie
)j i et: dela: fa~onque vous jugerez le plus a'propos,' de renttef'eu'eux eiclese.
» '~épareI~ 'de l'~rreur et de' l'aveuglement OU ilssont,plongés, le~ave~ti~sarit ..
»que;'s'ils le 'font, ils serontaccueilli~ et pardonnés,:etqu'on u'sera,~~vers

» eux de la clémence etde la bénignité qu'on leur, a offerte,; .maisqu~~ s'ils'
» perséverent dans leur' obstinat~onet leur réhellio'n, on:déploieracontre eux"
», h~s derhieres rigueurs; sans leur déciarer .toutefoisqu'il s'agit ;'du feu <ceÍ~'

» devant etre tenufort secret jusqu'en son temps.. . , ' '.;
"'» Si cet avertissement et 'lacrainte qu'il doit'leur, inspirer, ne servenf"de'
» rien;', álors vous donherez ordre que; a lapremier~' gelée, on entre avec, la

, »! flammedans le Waterland, et l'on brule les villáges el leplat"pays.'·:A cette','
« fin,avant demettre la main 'a l'reuvre, vous aurez soin de fai~e entrer.dan-~·

,» Kmsterdam la plus grande quantité possible de' victuailles pour 'la :troupe: .
»' qui sera chargée de l'exécution.Oncalcule qu;lI faudr3: dix ou douze mille'
»:hommes,: et ron suppo~equ'ils s'en chargeront bien volontiers~: acáu~e des! '
» profits 'qu'-ils fero.nt. La majeure partie de ces troupes, pourra etre 'chóisie
»:parriü celles.qui sont actuellement en Hollande, toufen laissant des garnisons-'
»' suffisantes a La Haye, a Leyde,si elle esttomhéé en notre pouvoir,: et dans
» lesautres forts d'importance; le surplus, jusqu'all'nombre susm~ntionné ou"

,,» jusqu'i( celui qui sera jugé' nécessaire la-has, sera envoyéd'ailleurs~. E~":;si'

;) ~'on envient a l'exécution (pour cela je répete que je m'en remets á .\Totre:
'. » 'prudence et a ce que vous aurezrés9Iu), vous devezfaire .commencer·l'in:;.·.
.,);'cendie par'leWaterIand, et faire savoir p'ártoute la Hollande 'que,~ c~lui:.la'

, » achevé,on' hrulera le reste du páys. Ainsi ,peut..etre la crainte les fera-t-elle'
»_venir arésipisceoce.. ' : : ;; ;:o' " '. ::, -..:' ' . ", ._. ." .

>. »Independamnient des considération,s' ci.;dessus énoncées~', dit ~e~oi"en'
)'>terminant; iI y ena une de grande importance qui invite encore a empIoyer'
» ce moyen : c'est que le résultat nous permettra de traiter ávec plus d'ávan~

»'iageet' d'autorité, ,.si l'on en' vieIlt a 'un arrangement avec les rebelles .(1). »
,.' > •• ~ •• '''.':',\ ". ....: ." , : ".' ,... ,.,," ,,' •. ' • Lfa'sse 561. .......'...
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,(i) Voy~ le texte.de cette lettre dans la COl'l'espondanee; 'n!! CCCLXXXIV,
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T

'1416. Lettre du_grand corrimandeur,de~Castille a~t Roi, écri:te de Bruxélles,
le .50 ociob,re 1574. ,Rumpffdoitetrei3rrivé.a ,Madrid. RequesEms douteque le
Roi' puisse :prendre~merésolution:sui' ee.qu'il lui proposera,puisqu'il ignore
I~i~me'ine :cedont se contenteront lesrebelIes.-Le grand com:mandeur ne sait.

, pas sj leeomte,de Schwarzbour,ga rempli la ,cómmissio'ri. dont I'Empereur l'a
chargé ;lUpreS d'eux. Lecomte de Monteagudolui écrivitdernierement que
S.M. I.était peu satisfaitede l'ordre donné par !lui relativement aceLenvoyé,

.ordre:portant qu'on ne I'empech'át poi!)t .d'entrer daos les ·PaysooBas,- mais
qu'eIle désirait qu'il lui tit parvenir un passe-port en forme, et qu'H l'ehvoy:it a
Cologne, pourqu'ilJ'y trólivat ,a son' passage : c'est ce qu~i1 ,a fait, et ir a
accompagné le passe-port d'une leitre ou il .a,assuré le comte de Schwarz~

hourg que lesmin.istresde I'Empereur pOllváient toujours 'venirdans les
Pays-Bas, avec la- eertitude d'yetre bien ret;(us. -. n· a mandé au Roi que
l'archeveque de Cologneavaitsollicité un passeooportpour le comte Jean de
Nassau.,et qu'il I'ayaitrefusé : jI luienvoie laréponse de l'archev.eque~. Il
trollye peu de fondement ,ir l'espoir que :ce princeplace dans le succes de sa
négociation. ~ Ilcroit aussipeu .exact l'avis que lui adonné Gham-pagney,
que leditarchevequeet les auíres électeurs du' Rhin jeteraient le masque et se
déclareraient contre le Roi, si ron ne .s'arrangeait pasavec les rebelIes. Du
reste, ce n'est pas lui qui en feranaitre.l'occasion: :au '-contraire, ila écouté
et '. reQu fort' bien un serviteur de ·la 'comtess'e palatine., envoyé par ·elle a
~~uxenes pour réclamer la restitution des hiens du sieur d'eBrederode, son- pre~ .
míer mari;ct,' quoiqu'elle n'y ait pas droit, puisqu'elle est hérétique,dans
le~.cjrconstancesactuelleson ,ne,:peut giIere se prévaloir de cette·exception.
Son mémoirea done été remis au conseil des trouhles, et on l'amuseraavec de
honne.s paroles,car on nep'eut ni l'on ~e doit luidonnerautrechose (1).-Le
duc de Baviere a remercié Requesens de la réponse donnée ,a son conseiller(2);
il a envoyé acelui-ci des lettres de créance avec une instruction pour le prince
d'Orange. ReqQ.esens ayant vu l'in~trpction et en ayant eonféré avec',leconseil
d'É:t;lí?ona trouvé que, pour le moment, il ne convenaitpas que ce 'coIiseiller

. (1), Y .aunque~ ~ierrdo ltereg~r ti~lle poca justicia, se pueqe agoramal q(egar esfa excepc:ion, y así se
ha remitido su memorifll al consejo de troubles, y se irlí entreteniendo con buenas' palabras, pues ni se'
le puede' ni debé dar otra cosa. .'.,

(2) Le docteuf Halver.yoy. p. 170. ... ,.~

.1 •.•
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(1); E'stáclaroque'e1l6sno i&e r'eduziráit ;s'ino viéndose; en; efúltüno ,aprieto,: .tanto mas: no habiendo
homb1'e':úi: todos los! payses, que·para; esto: ayude" y: claramente:dizen'que ,no 'quiB1'eñ dar dineros: para
que dure la guerra, y que no se puede acabar sino es poniendo V. DI. en grandissima necessiddlLf ' .
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s~, tra:~sporÜl ahpres~,'(du 'prin~e',: pliisq~e són: interv~rtion: embarrasserait fe :'
comté¡d'étSchwarzbourg,'et le député; des( électel1rs'du: Rhin, et que les~villes

révoltées: se' fJeraümt' peu ao' d'ticid~ Baviere',' le '~~chan(si'gran.d~ catholíque' et
servitenr du Roí;' et ses' États; étant: si éloign~s'qu'il,ne peut lel1'r faire ni bien
ni m:aL ·.Led1t conseiller: a'compri's: ces:· raisons,et' ilrestera prov'¡soireme~fa

BrÍlxenes~ óu'onl;e défraye. ~;Partout~ 'at~x Pays-Bas;' en' Angle~erre~'; en
France,,"le brliit courf d'Üri prochairi arrangement: ávee .Iesrebelles:. Requeseri:s
y-voit pouI'tant peu d'apparence;,\ acalisede leur,sigrandeobstinatidn' er'de t:i
nécessitéoirirs savent qu'ón se trollvédii éótédÓ RoL Ilest'c1a'ir, :1' ses yeux;
qu'ils: ne se sounletti'onf:' qu'á la derniere extrélnlté;d'autant'plus' qu'il il'Y',a\
dans Vout'le, payS, 'personne qtir y áid~::: loiD' ,de:la" iIs di:~ent ouvert~ment

, qu'ils ne-'veulent pas donnerde' l'árgeIit p6ur l'entretieI1- ~e- }:1' guerre, et: qu'elle'
ne' s~achevera'quet si ron met le Roi' dáns: l'impossibilité:de' la contii'iuer"(fY~

Tous: l'es minIstres' luí' pa:raissent partager' éétté oplnion" qüel que' so¡t' .leur
lángage: carils i'ápportent qti'on ne:parviendra- a' un a:ccúl11'inodemenf qU'~ií

fáisant S(])Ttlr" h~s¡:Espagnols dü, pay:s; elt: retourllanf' au! gouverne~ent:'ahS,"

cien,-: ei1¡ resiítuant lesí biens confisques'; en p'ermettant a ceúx:qui:ne','vou::"
drorrti pásvivl'e'en catholiqü:es déivendre' ce' qu~i1~fpos~ed;ent etd'áJler'démeui: "
rer ou Ir leuI"plairá. Reqli'eseils crúit qüe'tout éela'úe"suffira pas ·encore, el que
lesrebeItes;voüdroni démeuter dans ,le p'~ys; avec¡ liberté' de cOnsciehee. -,'.'1'1
a-informé le conseil'd'État des divers; p'ourparlersquii ont'en lieu'au sujet d\IIl
~ccontmodément';'ilketaieIit trop pu])lies'pourqli'irpuf'se:dispenserde' le' fai~é~'
QuejqueS~l1IiS des membres'dü eonseilsontd1avis' qu~il faudraitréünir les'états
génel'aux' el lehr remettre: cette IiégociatlOJt :' telle :n'~ j~m:üs été:l'opinion dé,
Reqll'esens;~ ni'~ de' Viglius', ni dé: plúsÍeurs: a'utres':, Le graiid: commandeiir:~' es~ .,
seulemenf'deCi~e: ~i asseinbler~, avec le: conseil:d'État,troís: éveq:rH~s;: s'av()ir'~

ceux de Saint-Omer, d'Ypres et de Bruges'; trois présidents: ceux de Hol­
lande'; de Gueldh~ etl de: Btabant',' ettrois g'oüterneurs' :' Ü~S comtés duo R~ulx
'et de.Lalálng:~tM.de Rassenghien, pour examiner lé parti.q~'iry',~,~ preha~e. '
11 n'a ,appelé que tr~is. gQu~erneurs~'. par~eque,MM •. de,Hiergeset de Billy:,go'llt ,
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. oc~upés d~ns leurs gouvernements aux atrairesde,la,guerr~, ,qué lecomt~~ ~e
la Rócheest tres-malade (1), et queleeomtede Mansfeltya en Allemagne.pour·
ses affaires. parti(:mlieres. 11 a convoqué ;aussi .le comt,e de Ligne, en qualité,
deehev~lier de la. Toisond'or.~ C'esfpour le 10'·novembre 'qu'ils doivent.
etrea Bruxelles. ~JI n'attend pas grand'chose de cette.assemblée, parceqúe
la, pl~part de ceux qui.y sont appeléssont gens depeu de ~apacité;mai~il

n'y en apas d'autres qui en aient davantage,et au moinsils ne pourront pas
se plain,dre avecraison .qu~on ne leurdemande pas Íeur, avis (2) .-'(eje ne. sais
» si' le duc d'Arschot vQudra s'y trouver : je, ne l'ai'pasvu depuisson:retour

. » de la mission dont il'a été: chargévers le roi de France; ce fuLa la fin 'de
».septembre, etil :vint aun endroi~ situé a quatre.Iieues, d'ici (~), ·oU .éta~t 'sa
» femme~ Il m'envóya la lettre du Roi, par un de sesgentilshommes, aAnyers,
)? ou j'étais alors, et nl'écrivitqu'il ne venait: pas me voir, parce qu'ilétait
) arrivé'mal dispos. Je lui répondis qu'il fuf le: ,bienvenu,qu'ilse soignat,
~) et qu'il vint quand il serait rétabli ..Étant arrivéa Bruxelles ,le:20. octobre,
» et neJ'y ayant pas trouvé, eomme je' le pensais, je lui' envoyai·. quelqu'un
» pour le yisiter et savoir quand il viendrait., Il me.·répondit qu'il n'était pas
» encoretout. afaitbi~n. Cependant mon envoyéme ditqu'illui avait;trouJé . r
» unebo~ne mine. Peut-etre est-il raché de ce que jen'ai ·pas.voulu lui payer .. ra I
»: tout ce:qu'il dit avoir dépensé dans son yoyage; niais la 'sommeserait ex- ..
» e~ssi:ve,' quand bien .meme sonvoyage, eút dllr~ une année,. et ce qui .lui a
» été compté a son départ est plus que suffisant (4); peut-etreaussi désire~t-:il

» n'et~e pas aBruxelles,' afin qu'on nelui. reproche point d'etre pour quelque
. »: chose dans ce que font les états de.:Brabant. ;:maisto~jours est-ii queJa
»liberté avec laquelle il parledans toutes les occasions, principalement~ontre

); les'. Espágnols, fait le plus grand.mal. Je .l'ai 'toujours néanmoinstres.-hi~p.· .
. ~. . ~

. (1).En partant de Hollan~e, il avaitdemandé au grand eommandeur un eongé de quatrc
mois, pour alÍer se.faire soigner aPadoue. .. , '., . ..
, '(2) Bien sé que ha de ser de muy poco (tudo la junta, 'porq:ue: los mas dellosson:gente ;de' no m~cho'

fundamento; pero tampoco hay otros· que lo sean de mas, y hácese porque no se pueda'n' quexar; con
razon de que V. JI. no hace cuenta ni pide parescer á los del pays. .

(5) Probablement Héverlé. ,
,. (4) D'apres le eompte deja I'ecette générale des finanees de 1ñ74; il avait re.;u 4,000 Jlo­
rins pour son voyage. Voy. les .Bulletins de la Commission· royale d'histoire,2°. sérié, .,t. 1,
p~15~ .'
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. (1) Cierto -la soltura con que este habla en todas las (:osas,.'ymas contra Españoles, hazegi'andísimo
daño; y yo le he hecho siempre mucho regalo, y assí lo continuaré, por poco que aproveche.
'.' (~) El conde ,de Reux_ es hombre de muy buena intencion, ydizen que valiente por su persona, pero
impertinentí,simo pt;r.ra' ningun negocio ni. cosa de' gobierno, porque, demás de saber muy poquito y ser
Poxísimo, está pocas vezes después de comer para poderse negociar con él. .~ ,.' ' .. '.',' : ~"'l.: .

(5) Voy. le texte' de ceUe lcttre dans la C<)T1'espondan.ce, n° CCCLXXXV. " ': .. , . '.
, . \

. , , .... -.., ..'" " .' ... '. - .', ( -'. ',- .,' ' ..

_».,accueilli el jec,Ontinilerai:de lelfáire, 'quoique' cela,servedepeu(l).';)', ~.Le,
comte duJlreulx est anime·detres-bonnes 'intentions ;',pn'le~diL vaillant:de:sa

: personne:mais Ú. ne c6nvient enaucune maniere' pOlir des:négoci:ltions 011 deS,
-aff~ires;degouvernement, paree que; ·outre qu'iLsait peu de;,chose' et,qu,'ilest
tres-rridu,-on petit rarement tr'aiter'ave(}luiapresqu:il'a diné' (2): ·On: nesau~,
rait 'cependántr' sans porter. une' grande atteinte .. n, isa:,réputation,lui oter~.:Ie,,·
gouverne'ment de Flandre; d'ai}Jeurs, Requesens Iievoitpas, qui l'ori~éttrait:
a sa place> -Au _surplus." il-n'en'a: pas les· patentes; muis seulement ,le duc

.' d'Albe,i'env~ya dans" cette province avec u'ne.lettre>oil iI:· ordonn~itqu'9n lu(
obélt pour la garde du pays,. Il n'a que l~ solde' de colonel,: etlegraIid' com~·_
mandeur: n'a..voQlu ni augmenter cettesolde,:niJui donner un autre,titre,;'

. quoiqu'il ait, f~it peaucoup d'instances pour:cela.,~Si ')'on parvenaita récóu~ ..
vrerl'ile deWalcheren et si Iesaffaires s~a¡'rangeaient, le régime.nt ,du comtei

du RreuIx ponrráit .~tre licenciécomme les:autres, ,et' alorson:IlQmmeraitun
autre .. gouvernellr en :Flandre,a moins qu'on ne jugeat préférable de ;ne; pas,
rétablir ,ce poste (5). . .I ' ',¡,.' .

Liasse 560.

,", • 1 .:. f' : ' . I t ~ 1 ~ . . _. > ~ • •••• ~ /.".: '.~

1417. Lettre du grand commandeur,deCastille au. Roi, écrite ll'Anve1~s, :le
. 50!?cto~l'e'1574.,Qu?,~q?e~ da~'s ses d:ép~~pe,~ .. ~.p fr~~Q~i~~ iI re~'?e eo~pte~en,
détail au Roi d,ece q~i s'est passé. av~c les états de. Flandre" de Brabant et
q'uelqu~sa~t~~s,' depúis se~ 'dépeches précéde~tes" iI eI'9itde~oi,r~u~~ndo~ner'
ici' un rés~mé~' .. .' '. .'" '..,:,. '. ,. "-" "."'-

~··:J~~s:..ét?:t~ de' fl~~~~e:i~.~(;9ffert,poºr le~.~:.c~U?Y~ da~s J.e, ~~91l~~' AJ ,?ix~~~e; .'
d~Q,ier, :2,,600,OQO fl~r~ns,. paya~les. la m~it~:~, ~n3;oÍI~ ..~~7~,;, 1',~~tre'~oit~é e:~..

• a~ÍIt 1576 e(a,oftt 1~77, .~ ~ondi.tionqu'oÍ1~n déduis~~e.q~'i1sont .pay~;~r

payeront .~ aui' ,g·ens. A~ .. g~erre' ; , p~~r. ! l~. :s~¿ond c~~ti,eme,; ils: ynt. ,,<)ff~~~

1',200,~OOi flo~i~~;¡ ~,omme a 13quel~e s'éleva, .le'p~~m;i~r, ,payable~ en: .s~~ ,paye..:

s
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meots égaúx~:doñt lé' preÍnier ~¡lr3:: 'liéu, en aouí.'.1¡57:7i;·et 'le der.ni~r 'en,
aoÍI( 1~80;.~Le: grand commandeura accepté·les sommes)', mais non-Ies époqu~s:

de payement~ ,'cur elles' sontsi éloignées que. les"intéretS>'3;: eompter. aux mar':',
cbaridsi 'qui fourniraient; les fonds 'palL,anticipation absórberaient.presqu~:re

.principaL~Hn':ipu d'ailleurs souscrirea: plusieurs des conditions: qu'ils ont '
mises aleur·consenteinent.Ainsi ils demandent qu'on rabatte de'lenr: quote
tóutce.qu~i]s ontpayé, depuis hUl~ans'1 aux:genslde-guerre"et tout le.d:ommage:
qúe: ceux-cil onVcausé: a. leúr province;: ce' qui excéderait le, montant. intégr-al
de leut- aid(L -.::.. lIs prétendent que plusieurs' viHes: de FlaI1dre· ont, ,d'es' pri.:.
viléges: en; vertu desquels elles, :ne peuvent; etre, en, anCUDo cas, sujettes a
confiscation, ét non-seulement ¡Is demandent qlie ces' privilégessoientiob-'
servés~inais encn~e: ils réclament la restitution· de, tout ce qüi a' été confisqué
iHégalement,:. c[; le: n'ai, pas vu lesd'Íts privíléges -', 'observe.R~quesens:; ~­

))'mais·:ces: ministres; me-disentí qu'il;y,a¡ quatre. ans, le dric d'Albe· ordonna'
_ » que' tons ceux" qui¡ prétendaient ·erre· ~xempts~. de confiscation" par' titres:, .

» les lui envoyassent, pour qu'il les fit examiner, et que': cinq·membres d'u!
» conselI privé et trois du conseil des troubles, les ayant visités,· y mirent
» leuI's apostilles et déclarations.; q:ue ces titres d~ft'éraient les uns des. au-.
;; tres~mais qu'il n'Y en a.vait aucun qui' exempta't de co~fiscation dans le cra~
)1 de crhne 'de lese-iÍiájesté' divine et iium~ine.:Ceui de Flándre répond'ent
» .qli'il~ úe furent' pas entendus,' et d'emandent: que 'la question' soit j~gé'e'

]) par l~s' triDunaux. Cómnle ()n 'm'assurequ'ilsne Sonf pas f6ndés en cela"
» je, n'ai pas vO,ulu mettre. en doute ce qui a été décidé-. » ~ Il's 'insisteht de .
plus" s'appuyant d"un priyilege queYEmpe'¡'e~i" reurdonn~ eQ 1~55, pOlu··,que
fes ét~aiigers' q,ui.óccupe~t des:'éh:arg,e{dans: fa province, et n9mmément:Nfo~­
dragori·(lY, e~; so'ient d'~inis. En cas! d'inorid'aÜon, d"incendie'oU: ~rinvasioIi

, des'e'n~e'mis', il~ pretenQe'ú't'qu'on' dé.duis,ed"es som·ínes~pa.ye:r par éu~'~le

, éonfingénf des lbcati:~és qui' 'auront souffert de 'ces aé!sastrBs: ~ Irs veureút
n'etre tenus de rendre compte aaucunministre du produit des impóts qu'ils
lever:ont,pour, le payemenLdes;aides.ac.cordées, etque pe~sonne neo soit,exempt

. .
(j )ChristophedeMondragon remplissait:; depuÍs'le'4: décembre' H)7'2, la charge:de, capi­

taine et, chMelain du grand:cháteau!de,Gand\devenue: vacallte! alol's par"]a"m'ori' de GerÓ'­
nimo de 'Salinas; mais le graild: cornmandeur lui enavait' faif expédier les, patentes· seuletnent\
le 25 aout 1374. (Papiers·d'État et ,d~Au'dience.y··,' .' ,.' ' ,." "
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de, ;ce~ '~l!lpóts, ,pas:meme !Ies eonseiHers"et:autres.ministres et'pension~aires'
du ,RoL ::>,"Ils veuÍeilt !~ussi'qu'¡eq léur T1,batte,' ce::qu'ils '~11t,paY~':po1ir 'trois
prévÓts et le~rs'gens; :lesqu~Is ils ;ont' !ét~ ,~bligé3 -lreIlt~etenir, :a'cau~~qll'i1'n'y
aV3'it ¡pa'8de>souverain'(1~. ,~< J etrouvaicetoffice vacant -dit -Requesens" '~
» ~t g l'éta~t"depuis:;plusieúrs ;années déja. Je'l'aioffe~t' a:,différ,entespe~son­

».nes,~ontau~unén'a voulu l'áccepter 's'ansun traiternentex:orhitanf:(2},.a
.> » moins qu'on ne' fit revivre les droits suppriméspar le duc,d'Al-be dans:les

» :ordonnances 'criminelles ,qu'il Jmblia; rmais il· m:e para1ta ,moi :quecette
.... , . ' .1 ,t , .';.'

» suppression fut tres-juste" :car, -entre :autres, ehoses" ..1esóuverain 'pouvait
) accorder·des sa~fs-conduits !et 'coIhposer ',avee les délinquants. =--t Enfill ils
» :Yeulentque'tout]'arg~nt'donné 'par'eux:soit:employé;a la défensedupays,:et

. »avoir eux-memes l'administration: des ,deniers, !cornme lors ~de l'aide novén:
» nale. i» .-'. Apres en avoir conféré ,avec:le'conseil des :finánceset. le. coilseil
d'État"Reque~ens a ordonné 'que les étáts 'dé F!landré s'assemblentde,nou:
ve~u ,a Gand, le.8 riovembre, :et qué lesvilles'et chateHenies yenv~ient .}eur~

députés munis de plus amples pouvoirs. Lui-m'emey-énverra~des ,co.nünis­
saires,qui seront M.· de >Berláymont, le trésorier :général Schetz 'et le:'con­
seillerd'~ssoilleville(5) ~

. ' .Les étatsdeLiHe~; Douay etOrchies lui 'out enyoyé trois pu < quatr~ (ois'
leurs· d.éputés. Ila a,~cepté leur 'offre ponr lerachat 'au dixieme ,denie~, .mais
pelle de fñO,OOO florinspour le s~cond ,centieme .ne ~ui a pas :paru suffisaI)te,
~ar le premier cen'tieme a rapportédans leur district 255,000 florins. On con~

tinue de trait~ravec leurs députés, 'qu'il'a fai! rester aAnver,s .. ' , .. _.,
.:: On n'·a ·pas e'ntierement termine ,avec les ·états de Namur, niavec ceuxde
Tourn;ai' et du TOUI'ilaisis; lDais leur contingeht est sipeu dechoseque" n'eÍIt

. été l~ ~Qnséquencepar rapport ;lUX ,autr~s,on -e-ut pu .accepter,leurs,.offres,
quóiqu'elles. soient inférieür~s ,a ce qu'on.l~ur ¡aderriandé~' _' ,
. Les états d" Artois ont envoyé a~ssi trois ou quatre fois leurs dé'putés'~ ~u

. grand .cOInmandeur. En. définitive, il a résolu de s'arranger. avee eux~ lIs
ac'cordent, quantau ~achat du dixieme den'ier, la somme' qui for,ma~t'leuI
contingento Pour le second centieme, ·ils n~, donnent, a- la ,vérité~ que

.(1)'C'était laqu~lificati~n'qu'on dontlait au bllilli de Flandl:e.
(2) Sin 'sueldo muy estraordinario.: _ ':. ,. ¡

(5) Les deux premiers seulement se rendirent aGand.

JU
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:...(1) ypor, to~o lo lJue'se,p~ede o¡reS~eJ)nFranci~~,é~' bie~ te~~,J::á :l?~!~e' aquérE~tado'm:~s; e~tel.~s.
y contentos; .' . ' . . ... .. \" , ."! ". . . .';'

""(2) Los de Brab'ante' son .los' mas duros de' t040s,; y"creoquLlos' qué prOCUi'án que lo' estén fas de
Flandes y lo,s demás.

(5) ... Por el particular odio que el duqúe de'Ariscot y6tras cabez.astienen>á Sancho de:Avila~ pOJ'
" haberse persuadido falsamente que él meti6 los amotinados en Aniberes. ; " .. '

(4) Voy. p.164. . .

. - ,,"
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200,000: florlns" tandis que lepre~ier s.'~st :éle"éa:21-2,OOO norinsj' ;sansle
'surcroit ,rés~lté 'de;hl :recherche :ordonnée par led~~.d'Alb,e,: ~t .l.'on,porivait
cette foi~,'avee r~lison;. espérer plus, eIico're,: vu l'ain~lioratió~notable'. qu'a res­
selltie laprovince, oiI~. dep~islaguerrecivile,le commerce:a pris une grande
extension; maisil efÜ I,été difficile de les amener a~onner davantage,~t p~is,

dans 'l'éventualitédece qui peut arriver du :cóté deJa France, ilc,9nvient de les
tenir satisfaits (1). ... . " . .
,'Les états de Brabant sont les'plus~difficiles:de tou8; ·et probablement ceux
qui'excitent a,l'etre :les états de Flandreet .les ~utre~" (2).: Les villes de~aient
donner leur réponse 'a :la fin deseptemhre; .le·; grandcámmandeu~; l'attend
encore. Illeur·a ;transmisdenouveaux ordres', 'ainsi ;qu'auxprélatf? et nobles,
afin qu'ils ·pe differentplusde l'apporter. Laquestion:dll chatelain d'Anvers
est toujours une des~difficu1tésdelanégoCiationavec· ces états, a causede la
haine· parti6uliereque le duc d'Arschotet d'autres personn:iges: principaux
porteritáSanchod'Avila; s'étantpersuadéa tort que ce fut lui qui fltentrer
les Espagnolsmutinésdans Anvers (5).: ';'. i " " ":'" " ',:

Le grand cornrnandeurignorait l'envoi fait:par les, états de Braban!' de
Dieriek Hill a Madrid (4) : seulement on lui avait dit qu'ils voulaientyenvoyer
quelqQ.'un pour porter leurs doléances au Roi et ,gema'nder un 'gouvetneur du
sang royal;,il ávaít répondualorsqu'il,ne,voulait pas empecher les sqjets'de .
recourir aleúr roi et seigneurnaturel,- et, que,; quant, au sécond i)oint, il·les
seconderait de tout· son pouvoir..--;. Le marquis Chiappin Vitelli prétend 'savoir
(le bonne source que ce Dierick 'Hill est 'un tres-grandhérétique ,: .Requesensne
leconnaitpas,et n'avait jainais enfendu parler de luí,~jusqu'a)a réception' de
lalettre duRoi. ,_o'. Du reste, a Anvers et dans beaucoup 'd'autres: :endroits des

Pays-Bas, iLy.a~ne infin~téde gens,qui;selon l'opiniondes'autres~sont t~n~s ~
pour hérétiques ; on' ne les peut punir,. .parce qu'ils; ·ne :contrevieiiÍleIit ~ pas

D[
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~publiquementatix'plac~rds;~t parc:e'(i~~ .Ie~'iriq~isiíerirs:~poS'~oliqués ~rohtr{mt .
peu'de,'zeh~:ell cetteinatiere;:. :<(: ¡~'enal'paHé ávec l'éveque"d~Anvers,;qui 'est .

. »J~un,desdits: inquis~Ú~ürs,:etécrit:aux'autre·s'~:.;iisdisentque les' .conjoricíurés
» ne'permetténr'pas' de faire plu~( 'Neanmoins' rai:'fait:h~úler':if, ny'ad~úze

»' aquinzejours;-a Anversf'un :hérétiqi1'6;, ~natureld'Espagné,'qui :.~eÍlait; de '
» HüUalide,'hverc. beauc'oup,de "lettres,':etqui fut ,prirs par>rios soldats:' J'aide
)ineIl1'e faitfaire justicé de ,plusieurs autreá;~ 'ef partieulierement':'de eertái-~'~

)'p~édicants qlÜ 'furent prisen: 'Gtieldre~ Ve~'ant des: vi:lles réV?lfées«1)»;
;";:' '" :'1 : ,,;: .. , "... , >" ¡ >::.':, :Lis'sse 56óo,";;<

':" 1418. :Verbal de: la,'dernierea,ud'ienceetté :par le :sieúrdé Z'UJeveghem' ·de
la royne d'Ang'léterre, .en; Hamptoncourt~ le'premier jJur, de novernbre,1574 ~

(Taré ,lit.téral "de. la .pieee.) Dans i cette, Rl;ldience,' bu', le; sieur: de 'Zweveghem .
prit:congé, la.;~eine: seplaignit deTasile::donne ... dans les: Pays~Bas', a 'ses'
sÍljet~ rehenes;: ,eÜe entretint.l'envoyé, de;'; Requesen:s'de l'anécessité' de; pa-
cifier les,.Pays~Bas ;eHe l'assura de' ses:sentirnentsd'amitiépourAe' roid'Es~ .

, pague:" ,etc~,~ .. l' :

\ •« Le: ;sieur ,de' Zweveghém estanL coinparu le, premier. jourde'novenihre .
en Hahto'neoiirt,. al'heure assignée'" :etconduict· en. la: chainhre' deprésenee;;au
lieu accoustumé, ou il trouva le conte de. Leycestre; apres les'deues, s'alu~ati6ns;
le_inercia. :de; la: :honn~' ,mainténueau: dernier 'aec:ord touch~nt le:.f~ietdés:ar­
res:tz:, ,réc(¡unnl;and'ant l'enlretenémellt de ·.la' honne amitié. entre: S.M..eathó~

·lieqne:et.lá. toyne (a'.quoy~ i1!:f~it Iresponse pareille' en termes d'honnesteté, ton-
tefois ne. passans< la: levre;.:selon;qu!il, estoit aysé' d:'appercépvoir'; et ,c'Óppant
propos',. ditt ~voul¡oir ad:vertir ·la royné .. de'savenue~, Aussy sortit-elle'·incon:- ...

,'tirierit:apres~, et'receut.ledicí de 'Zweyeghem: 'd'ung visáige fort :allegre); ácconij

, paigné!de'¡propo'sremplisid!hui:nanité.i Lesquelzfinis:,;illuy présentales ;hUin~

hles'recbmm~lndatioúsde':Son; Excellence (2) ,. laquBlle l'ávoitchargé .luy, falre
entehdre, -ed:m:ni~elle :avbit adve~ty.: Sadicte.Majesté',CathoH,cque, üurhori :rectieil;
honneur:'et libéréil', traictementqué luy' avoit:pleu.fai're'a ;donB~rnardinode
MendoQa'" de'quoy icelle avóit, seIitu íout le contentement que sQa~roifre.cepvoir

.. ,";'<. :.iL· .i '\,; :); '¡.l;': ....:: ~ ¡! ;.' r~", t~ .... ~ ~~~ , .. __~,. : ..:.! .... l' -/ .._' ;'-~.', ..... .-
" .

u

s

(1) Voy. le texte de ecHe lettre dans la' Co¡Orespondance,' n° CCCLXXXVl.
(2) Le ,grand eornrnandeur de Castille. .""
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. prince' voisiIÍ,~l~Y', ~llié ét frere 'tanfam~ctionné qri'elle fuy esf. et· désir~:tolls~; .
jóúr's demeurer, selon'.que S~M'" Réginallepourroitveoirpar, sa p'rópre lettre .
é( signature,póur ne l'attédier .par :langaige .silperflu,. laquelle' ¡I. luy"pré-.

senta,-etfütreceue d'llne'fort:bonne chere(1). ". .
»;t'ay~nt achepvé'de'lire, dict .qu'ellea'voit avec grand désir attendu ceste .

responce, m~is qu'elle trouvoit estrange ·que S. M.n'avoitsatisfa'ict a deux
poinctz contenuzetl sa précédente, ass~avoir: sur le deschasser ses rehelles
hors delse~Estatz, et sur' ce qu'elle s'estoitofferte de moienner'ungaccord
entre le Roy et ses rehelles ; 'qu'elle avoit sur le premier poinct. aussy escript a .
S~Exc., se fon'dant' sur ce que le conseillier Boischot et' ledict de Zweve-'

.ghernl'aviont asseuré aGruenwich qu'illes feroit retirer en caS qu'elle'feisse
le dehvoir ~e le requérirpar lettres, suivant les traictez, etqu'eUeavoit expres­
sément chárgé le dócteur Wilson,'; qu'elle envoyoit par 'de~a, de s'en plaindre;'
'et .requéroit audict de Zweveghem le·lui dire .aussy :ce que, pour partir
aveemeilleure grace,: luy promit de faire; et, <¡uant au second poinct,' qu'elle
en:avoit aussy traicté avec don Bernardino de Mendo~a, et nes~avoit que
penser de ce qu'on n'en faisoit cas et samhloit mespriser tel office, procédé
seullement ,'d'une entiere affection de veoir S. M. et ses Estatz réduictz en
accord et mutuelle intelligence etdeue ohéissance, et non qu'elle n'eut, assez
dela hesoigne a hien gouverner ses royaulmes. .

'» Sur quoY,n'ayant ledict de Zweveghemaulcune charge de traicter,il la .'
supplia ne vouloir interpréter le silence en ceste sorte commesi l'on vilipendoit .
sahonne affection, ains plustostau contraire que. S. M. l'estimoit tellement

. 'qu'il ¡ luy samhloit ne le dehvoir employer que pour le dernier remede, tan-'
quam sacram anchoram rebus deploratis et prorsus desperatis : d'auItant qu'il
y avoit advis du Pays~Bas que aulcunspersonnaiges du pays hienqualifIez
esti~nt chargezde essayer d'induire le prince d'Oranges et ses adhérensa se
récognoistreet humilier. Dont elle semhla aulcunement se contenter~: disant
toutesfoisque le Roy avóit grand tort de .concepvoir aulcune diffidence d'elle,
ou opinion que, en traictant, elle ne; voulutavoir le regard queconvienta
l'authorité etgrandeur de sa dignité et majesté royale, et .que,· s'il congnoissoit .
la sincérité de son creur, il auroit gran'de, raison de luyadjouster plus de foy,

\'"\ .
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